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On in, payable d’avanoe............. -............... $4.00
Payable dun le mat it l’année

...............

Payable à la fin da eemeetre.....—. ---------uo
Sis mois, payable d’aainoe- 0. D.ThéBIAULT

—

les kttres et envois non affranchis sont refusés

------  6.00if
Edition Hebdomadaire 

to an, SUM), invariablement payable d’avroee."

BUREAUX—Ho. 445, rue Sussex. Ottawa, et Ho. 70, rue Albert Hull

■
Im'moments déposés m soot pas rendus

•NS

Chemin de fer (j. I. 0. et 0. Librairie R. O. W. MacCÜAIO,
Syndv: Officiel pour la Cité W Ottawa 

et. le Comté de Carleton. 
Bureau—Mo. 00 Une Spark*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

AVISars w
Est par le présent donné que demande a été 
faite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 de» Statuts Refondus, pour prolonger au- 

1 delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180,

;asioi ‘ î

CANADIENNE..92

BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA,

I . * tabibao toJjsjua ïi“KnS[.r*ri*™ rt *

.V 1876—ArrsngemMH» (Tllrer—1879.

PROVINCE DE QUÉBEC. Chemin de fer Canadien du 
Tari tique

tan.

F. X. MICHAUD,3AU CHAMBRE DC PARCHMENT J. Brewer,
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal ' 
et Ottawa.

Soumissions pour matériel roulantBILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de s’a- 
iul dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciale» ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages oiTdéfinir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 

“ Gazette Officielle 
et en français, et 
îglais et dans un

LIBRAIRE. ' AN DEMANDE des soumissions pour la 
Vf fouruMlN de matériel roulant, qui doit 
être livré; sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le il
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fXimoi 

240 wagons de fret couverts.
Il 00 wagons de fret découvert*-.

2 charrues pour le déblayage de la Nrole. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

Eu s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
•le mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

148 RUE SPARKS 148.Délivra.
T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
J_J les trains quitleroot les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

- Train de Train
la malle. Express

Quitte Aylmer.................... .6.15 e.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull..................... ...9.20 a.jn, 4.20 p.m.
Arrive à Hocbelaga........  1.50 pjn, 8.50 p.m.
Quitte Hocbelaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull......................  2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Ayllner...................2,35 p.m, 9.35 p.m'

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rueJSlgiy, Ottawa, et à l’ad- 
minislration générale, 13 Place-i’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Livres d’histoire, de priè- 
reëf’d’école,

B0MANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc , etc.

HA1UB. - Ottawa, tl juillet 1879. lau.
F. 11. PUotoaraphlt ue 1P. LARMONTH, 140 Rue Sparks,Beu-Montréal, (Juébec,

K»
ou wagons- 

épartement. a•fis10 ” 1$.'.°:

Eliîs
Comntable et accent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssuranee contre le feu

autrefois JARVIS)8 00 7 00 
8 ÔÔ 7 00£EBr^:; I» PHOTOGRAPHIES ooiir $1

D0RI0N et DELORME
Propriétaire»

Ottawa, 3 déc., 1879.

«ilsr-ra !•te.......... La compagnie d’a 
«' Western."

La cabij-agniti d’assurance •* Québec."
La comjmgnie d’assurance 41 Lancashire." 
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers " Anchor.”

Burean, Ifil me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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8 509 50 

9 60S 8» la dite demande), dans la 
de Québec,” en anglais 
aussi dans un journal angl 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier -et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la 
Officielle,” adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Gi 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privks doivent 
être présentées dans les *4 deux .premières 
semaines " de la session.”

9

11! ÿ
9 60

8 60
I .1
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RELIEUR ET REGLEUR...... IHull- AUWOO 
10 00 "60Ô T. RAJOTTti,.

àynciio OfiQolal
Pour le comté de Car leion et ta ville 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Burvau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

ê»
Magasin PopulaireLivre» de comptée de loiiîe ee- 

pece et de toute dimeiieion, 
cahiers pour le» écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre» et musique relie* 

avec g«»fît et a de»

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

::r
•5369 « 

11 30SiÉi prt
“GC. A. STARK,

Agent général du fret et dès passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

isante pour DE
bill,

Par ordre,
• F. BRAUN

Secrétaire146
Département dos chemins de } 

fer et canaux. I*
Ottawa, 7 février, 1880. )

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Toute» lettres enregistrées doivent être mise à 1» 
poste une demi-heure d’avunoe.r-r L. DELORME,

Greffier de l’AssJ Lég.L'ALBUM DES FABULES
(Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE* HISTORIQUE TARTIST IbUE 
ET BIOGRAPHIQUE

^ heures. A.M.. insou’à 4 heures P.l^. obuue
F. DUHAMEL COIN DBS RUBS DBF. X. MIOHAUD,

S3 f*. 35 Hue DÜXE.
CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880.
L’EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

1ABCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
cf-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLBIJHB CONDITION.

nnaissant de l’encouragembnt libéral 
1 reçu par le passé, il espère que ses 
ues lui continueront leur patronage 

el établissement.

a. P. BAKER, 
Matin» dkit encoure- 

tngasin,
Poste.

Ottawa. 34 Nov. 1*79 6 septembre 1879.1
f-; M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Alex. Mortimer.»

1 CANAL WELLAND.

Ails aux Entrepreneurs Machinistes,
/'“Iette Revue, spécialement destinée; aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
an vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés. . .
Un Morceau deMuelquecbaque 

Moi»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payablerinvariabiement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles,'à 
Ottawa. i

jyjOYER NOIR SOLIDEiriquer 
int le d 
rendre des

r2
1

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

(lumin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu 
elleraent l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879, Un.pratiques,
qu’il a
dans'son nouv 

Ottawa, 11 Nov., 187$).

ARRANGEMENTS D’HIVER. ASSURANCE
oontr'e le feu,

la compagnie d’assurance

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000. *

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"'
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéhb» 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québdcet d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
- e 9ST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin de, ma. ELOIN Kl WELlUoTO)!.1'

Ottawa, 28 mars 1879.

r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, •• Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l'Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 

r les nouvelles écluses du Canal Wel-

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 

20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
curer des formules imprimées

O. X7\ aBJSEND,
Directeur au département lilhograpfiique. 

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plü's soignée.

-,

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
IL y a, tous les jours, des 

_L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...

44 44 Rivière-dü-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..............  2.41 44

44 Rimouski............................ 4.25 44
** Campbellton........... —. 9.15 44

Dalhousie.........................  9.55 44
44 Bathurst..............................12.00 A.M.
“ Newcastle.......................  1.42 44
44 Moncton............... ............ 5 00 14
44 Saint-Jean..................  9.25 44
44 Halifax....... ?...................... 1.40 P.M.

Un
m*.

Chapeaux du Printemps.trains express, à
- i

s Alex. MORTIMERmina-
iciale.

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RBgUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
SOS Ru© SuiBse:

L'On Nettoie'et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, leravcil 1879.

8.15 A.M. Emd,194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.u. erratT

ns XfwKMln de Menblee da Pelais,
84 KM Rideau.

i»■ e
pour soumission.

Les soumissionn
mêmes tous les instruments, et avoir tontes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre do travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération 6 moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d'une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occtipatioa et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque aqpepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque éclu 
gne chaque soumission, cette so 
vaut pas être rendue, si les soùn 
refXisent d’accepter lo contrat 
mentionnées sur leur soumis

Les chèques ainsi envoyés 
ceux dont les soum ssions

lJour la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 

i dépôt de 5 OjO sur le montant du 
ont la somme énvoyée avec la 

formera partie—qui devra 
dit du Receveur Général, dan

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB aires devront avoir eux-

Breveté le 16 juillet 1879.
TBMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

essus de

ouieurs à 
ENDUES Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

, à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
ets, tarif du fret, heures de dé- 

, s’adresser au

CELEBRES
Biere êt Porter
DAWES <& Oie.

LACHLNE. *

10 impressions à la minute. Aai-d 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. • Le procédé est si shnpléqu’un 
enfant peut 

Indispensable pour Syndics, officiels, Avo- 
s, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
rchands et autres

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. B. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VBNTR CHEZ

J âmes Hope et Ole
Agents a Qttawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde unetwmmission de 10 par cent aex 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec 1 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

m Wm H0WE. île travaill
Svi. passage, bill 

part, etc., s’aml 293, RUE CUMBERLAND.

•Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tamssier, etc.

Marc
se, n’occompa- 

mme ne dé
missionnaires 

aux conditions

seront rendus à 
ne seront pas âc-

lan.CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. 1James Mitchell et Cie.9 les Ü. POTT1NGER,

Surinlendant-en-chef.
& l’ordinaire en futaille»

et en bouteilles, au burean,
184, RUE EU CANAL,
Vis-à-vis’ le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec conlluice

demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables. .

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Ci*.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York, *

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Importateur et marchand/le

Tapisseries et de décoré.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

PQUDRiS DE CONDITION D'ALEXANDER AIIX INVENTEURS ! 
jJÏCoTirsolle & Cie.,

tSr Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.BOUEES ;POUK le» ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
. POUR LES

CHevaux
Agent a Ottawa C. STltATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

1
ts. On J. POCKLINGTON,

Gérant.
mis au crédit 
délai de 3 jours tic la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous le» 
travaux ne seront pas complèiément ter
minés'.

Solliciteurs de Brevets (FInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et| Correspondante snx Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

GIBIER BT POISSEJS. Ottawa, 27 novembre 1879. s leNapoléon Audette au oom-

DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange."
Z^IGARES, Tabac ei Pipes de première 
\J crualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z\N trouver^ toujours P Ami 
\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisi 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix.très réduits.

Moïse à son
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En' arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

Heurt» du Ru relu de 9 à 4

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune3I1T J. COURSOLLE & Cie,,
soumission.Chaubrb Victoria, 

Vis-à-vis lelbureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

;•
B F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt, dis chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mars, 1880.

1
I

ms de T- ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. }B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879I eni, 5

FEUILLETON Cœlia le comprit. Loin de se 
révolter contre ce qui paraissait 
une injustice* de la part du comte, 
elle sembla plus confuse, plus af
fligée ou’irritée, et levant sur le 
jeune homme deux yeux purs
dans lesquels montait une larme : pauyres $pii recevront des secours,

—Ce que nous faisons toutes je ne leur impose pas la reconnais- 
ici, demanda-t-elle, n’est-ce pas le 8 an ce pour des services rendus de 
bien? la sorte....

—Vous l’avez dit, mademoi- —N’êtes-vous pas sévère ? de- 
selle, c’est le bien, et non pas la manda doucement Cœlia.

—Je croyais que c’était la même , ' reP°ndit le com-
choée d tvrée avec une nuance de re-

<. p. i. C-ÆfZT'SSï.:
chose, m pour tous m pour oeax nait avec prodigalité quand elle 

Vousreppor- était riche.... efie domie encore, 
terez chez vous en sortant de maintenant que non# somme8 i
cette rente où rotre orgueil aura è6 min4és. Seulement, son
amplement trouvé sat,election, le aum|ne acqniert la raleur 'd.„n
plaisir d humilier bon nombre de ^ de bonto et de
rivalea ; mais votre âme ne battra Elle monte ene.œême 1dan8 leB
point de cette joie ineffable quila gakta8, eUe connait le8 pauvre8
remphtlorsq^ noua avons prcdi- =u'eile V18ite, elle soigne les ma-
pé à des souffrants, non pas sen- qu'elle secourt, elle embras-
iement notre or, mais notre pitié, se les enfanta demi-nna à qui elle
notre cœur et nos larmes Voua apporte des vêtements et du
avez recueilli trop de complimenta pajn
pour que Dieu vous doive encore , , . < .
quelque chose! Je trouve qu’il «hj cela est vraiment beau ! fit
vaut certes mieux employer ses ^ , Ia ave<' lu^mirütIon-
heures à vendre -des bouquets de —Cela eeé chrétien surtout, ma-
violettes qu'à se promener au demoiselle, et noue explique ponr-
boia ; mais rien n’élève l’esprit et quoi cette bienfaisance mêlée de

ne dilate ici nos sentiments géné
reux. On y fait de la coquetterie 
sons un masque d’humanité. On

mademoiselle de Segondie, qui lui calier en spirale. Sur le dernier 
demandait des nouvelles de la palier se présentait une sente por- 
vente de charité pour laquelle elle te ; comme elle était entr’ouverte, 
avait envoyé deux lets charmants, il se contenta de la pousser et a’ar- 

le d’Ivrée pensa qne son rêta un moment devant le epec- 
geait à quelque grave pro- tacle qui «’offrait à ses yeux, 

cès et n’osa l’interroger Quant à Snr „„ lif de 8angle 
1 abbé il garda cette bonne hn- étajt COHché nn vieiJiaFd poussant 
menr faite de sérénité qui était dea oris douloureux, ün^femme 
l’expression vraie de son caractère aveugle dans un ang4e pro- 
En quittant Rolland, ,1 lui serra mena1t ees doigta tremblants sur
la main. ... le frontide deux enfants hideux,
,.-fe^.tre te donnerai-je des ôme, de u migère dont le8

chents d’ici a quelques jours, mon *euI h ds trahissaient à la fois 
enfant, des clients excellents.... Ils ja «..fSnoe et l’idiotie. De la 
ne te payeront jamais.... paille amoncelée au fond- de la

—C’est pour ceux-là que je chambre avait sans doute josqu’à 
plaide le mieux, répondit le jeune yy moment servi de couche aux 
homme. petits malheureux. Dana nne par-

Hoit jours pins tard, Rolland tie de la nièce éclairée d’aplomb 
recevait ce billet : par [a fenêtre, Rolland diatingna

“ Mon cher enfant, rends-toi avec surprise lea plis soyeux d’nne 
me Gît-le-Oœnr, numéro 8 ; au robe de riche étoffe. Il ne voyait 
dernier étage de la maison, tu en ce moment que la jupe de faille 
trouveras nne grande misère à relevée simplement à la btanchis- 
sonlager, et une malheureuse fem- KUK et nne belle chevelure blonde 

dont le mari a besoin do se- un pen dérangée par l’actif labeur 
cours de ta parole. ” auquel se livrait une jeune femme.

Dès le lendemain, Rolland prit Elle tirait d’un paquet posé à terre 
le chemin de cette rue étroite qui des draps et des oreillers, tandis 
coupe le quai et s’enfonce dans de qu’au commissionnaire aidé par 
noires profondeurs. Arrivé an nn- une vieille servante achevait de 
méro indiqué par l’abbé de Haut- monter un bots de lit. Le sommier 
moustier, il traversa nn couloir et le matelas rangés, la jeune fem- 
sombre et gravit an hasard un es- me étendit les draps, les lissa avec

soin, et souriant à la servante,coquetterie et d’orgueil ne me 
touche

—Je le’ comprends.... et moi qui 
crojais bien mériter des pauvres 
en vendant mes fleurs très cher !

—Vous avez encouru une grave 
punition, mademoiselle, dit Rol
land avec un sourire....- je yens 
l’infligerai.... De tous ceux qui ont 
épuisé votre éventaire, je serai 
certes celui qni payera vos violet
tes le moins cher.... voila cinq 
francs.... Je ne suis ni riche ni 
flatteur....

Cœlia tenait dans les mains le 
plus beau dea bouquets, elle le ten
dit^ à monsieur d’Ivrée.

—Merci deux fois, dit-elle gra
vement. \

Sa voix était si douce, le regard 
qu’elle jeta sur le comte traduisait 
une émotion reconnaissante si pro
fonde que Rolland s’éloigna trou
blé, en répétant pour la seconde 
fois :

—Quel dommage !
Quand il rentra chez loi, le 

comle d’Ivrée se mit au travail en 
attendant l’heure dn dîner. L’ab
bé de Hantmonstier devait venir, 
et Rolland voulait lui remettre les 
notes'concemant l’histoire com
plète de Notre-Dame. . Pendant le 
repas, le jeune homme resta pré
occupé. Il oublia de répondre à

.gea les couvertures, plaça les 
oreillers, puis regarda ce lit blanc 
et moelleux avec une sorte d'or- 
gueil.

—Est-ce bien pour un essai, 
Annette ? demanda-t-elle.

ncè rement.... ti
Ï8 i

y vend des sourires, des quadril
les, des rubans que l’on a jportés, 
et si je m’explique la joie des

IjA Madame 
fils soni 11, A

sie. Le son de cette voix frippa Rol
land. Tout d’abord, se voyant pré
venu dans l’accomplissement de 
son œuvre charitable, il se deman
da s’il ne vaudrait pas mieux re
venir nne autre fois qne de trou
bler en ce momens peux qui s’oc
cupaient de la malheureuse fa
mille. La vive sensation de joie 
qu'il ressentit en reconnaissant 
nne voix qni lui était chère le 
porta au contraire à demander 
tout de suite sa part du bienfait.

Us s'avança rapidement, pnis 
s’arrêta une seconde encore. An 
moment où la jenne femme se di
rigeait du côté du vieillard qu’il 
s'agissait de transporter dans le lit 
nouveau? le comte d’Ivrée se trou
va en face de mademoiselle Belle- * 
forge. Une vive rongeur mont 
au iront de la jeune fille. Elle rei 
ta interdite, prise A la fois d’ém< 
tion et d’une sorte de honte.
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Il le regretta sincèrement. De 
quel droit blâmai I-il tout en elle, 
depuis son amour dn monde jus
qu’à sa charité ? Il lui avait fait 
comprendre que la différence de 
lenrs opinions empêcherait entre 

lympathie. Elle avait 
baissé humblement la fête et s’é
tait courbée sons sa condamna
tion. Quand elle se retrouvait en 
face de [ni, c’était an moment où 
elle se vouait an soulagement de 
ceux qui souffrent, et loin c 
louer Branchement, il cachait 
ses paroles nne sorte d'ironie 
elle. Il jiaraissait Ini dire que cet 
exercice de la charité était bien 
dans ses goûts, dans son rôle, que 
* itterie d’une femme y
____  sa part, plus que son ins-
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